
L’Espérance

Andres et Sylvia MERIZALDE
SR HISPANO AMERIQUE

Houston 2001

« Toujours prêts à rendre compte à quiconque vous demande raison de l’espérance qui est en 
vous » (1 Pierre 3, 15)

1. Le mot « Espoir »

Avant d’aborder ce sujet, il est important de s’arrêter un instant sur le mot « espoir »

o Il y a une différence entre « espérer» et « mettre notre espoir dans … ».

- Quand nous espérons quelque chose, nous savons ce que nous attendons et comment cela 
arrivera :

Attendre le printemps
Attendre le train de trois heures
Attendre un enfant

- Mettre notre espoir dans quelque chose implique qu’il n’y ait pas de certitude que cela 
arrive ou non. 

Nous espérons qu’il pleuvra bientôt, dans les moments de sécheresse.
Nous espérons que le train n’aura pas trop de retard, après avoir constaté qu’il n’est 
pas arrivé à temps.
Nous espérons que le bébé naîtra sans problème de santé.

o Il y a une différence entre « espoir » et « Espérance »

- Nous avons un espoir pour le futur, mais tous nos espoirs se basent sur les réalisations du 
monde, à notre époque, ou même après nous pour :

L’espoir de vieillir avec toutes nos capacités physiques
L’espoir que l’on trouve bientôt un vaccin contre le SIDA
L’espoir qu’un jour il y ait la paix dans le monde

- Il y a également L’Espérance, en majuscules, L’Espérance chrétienne fondée sur la 
promesse de Jésus pour nous tous « Celui qui croit aura la vie éternelle » (Jn 6,47). 
Pour tous les croyants, c’est une seule et même espérance de la promesse.

2. Caractéristiques de l’Espérance Chrétienne

- Elle est UNE, (c’est pour cela que nous la mettons avec une majuscule). « Il n’y a qu’un 
corps et qu’un Esprit, comme il n’y a qu’une espérance au terme de l’appel que vous avez 
reçu » Elle est une, parce qu’il y a un seul Dieu, un seul Jésus Christ et une seule 
Promesse : Le Royaume de Dieu.

- L’Espérance est ce qui nous donne du courage pour supporter les souffrances et les 
difficultés que nous avons, comme les premiers chrétiens qui supportèrent avec courage 
persécutions et souffrances, et même le martyre dans certains cas. Saint Paul disait : « En 
possession d’une telle espérance, nous nous comportons avec beaucoup d’assurance » 
(2 Co 3,12).



- « Avec la JOIE de l’espérance » (Rm 12,12) dit Saint Paul. Quand nous savons que, lors 
de notre passage dans ce monde, les difficultés sont passagères et qu’ensuite nous 
obtiendrons la plénitude dans le Christ, nous devons êtres joyeux et heureux car nous 
allons vers la plénitude éternelle.

À notre époque où tout nous pousse à la recherche du bonheur et du plaisir, il est important 
de faire la différence entre ces deux concepts :

- Le bonheur est la recherche du « bien être », le plaisir est le résultat d’ « être bien »
- Le bonheur est permanent et stable, le plaisir est temporaire
- Le bonheur recherche la plénitude, le plaisir tend à la saturation
- Le bonheur est persévérant pour trouver la plénitude, le plaisir est changeant pour éviter la 

saturation.

o L’Espérance PURIFIE. Celui qui a une Espérance forte, solide et bien fondée, est 
purifié par elle, car ses actes et ses pensées seront orientés vers le salut éternel plutôt 
que vers les aspirations terrestres. L’Espérance est comme un bouclier qui nous 
protège contre la tentation du péché. « Quiconque a cette espérance en Lui se rend pur 
comme celui-là est pur » (Jn 3,3).

o L’Espérance SOUTIENT. Pendant que nous maintenons en nous l’Espérance vive, 
nous cherchons à ressembler à Jésus qui est la source et le but de cette Espérance ; ceci 
nous amène à l’écoute fréquente de sa Parole et de son enseignement, ainsi qu’à 
l’imiter dans sa manière de vivre. Tout ceci nous soutient, nous anime et nous 
maintient éloignés du péché pour nous dédier au service des autres. 

3. Les vertus Théologales :

La manière dont nous avons appris les vertus théologales, c’est-à-dire la Foi, l’Espérance et la 
Charité, les place dans un ordre logique ; cela est semblable à la façon dont les premiers 
chrétiens ont vécu, et aussi à la façon dont nous vivons actuellement notre relation à Dieu : 
d’abord, nous le connaissons et croyons en lui, le fait de croire nous mène à l’Espérance de la 
vie éternelle et cette même Espérance nous pousse à nous donner aux autres.

Nous disons que la venue de notre Seigneur Jésus Christ dans le monde nous a sauvés, car il 
nous a fait connaître Dieu, il nous a laissé les Ecritures afin que nous puissions constamment 
écouter son enseignement. En plus de le connaître et avec l’aide de l’Esprit Saint, nous 
croyons en lui et attendons sa promesse comme quoi, un jour, nous nous réunirons avec lui. 
Ensuite vient le plus difficile, le plus exigeant et le plus important : l’Amour, la charité, 
impliquant le don de soi, le dévouement aux autres.

Le jour de notre mort, nous connaîtrons la Vérité et devant la certitude, nous n’aurons plus 
besoin de Foi et d’Espérance. 



4. L’Espérance au service des autres vertus théologales :

L’Espérance chrétienne agit en nous comme un « moteur » qui nous pousse vers l’amour, au 
service de nos frères ; l’Espérance sans charité est comme celui qui a l’espoir de gagner la 
loterie un jour mais sans acheter de billet.

La lecture de l’évangile du « jeune homme riche », celui qui a obéi à tous les commandements 
– ce que Jésus reconnaît – mais à qui Jésus demande de donner ses biens aux pauvres avant de 
le suivre, devrait nous faire nous interroger sur nos richesses à partager. Dans ce monde plein 
de pauvreté, de corruption, d’ignorance, d’oppression, de désespoir, chacun de nous doit 
partager avec amour sa vie et ce qu’il a reçu afin que nos frères aient une vie meilleure.

L’Espérance renouvelle notre Foi. L’Espérance nous donne la maturité pour réfléchir à ce qui 
arrive, pour réaliser que ce monde est passager et que ce qui est réellement important est ce 
qui est encore plus loin. Ainsi ceci nous permet de penser et d’agir de façon positive, plus 
assurée et plus productive.

5. La Parole du Seigneur nous éclaire

Il donne la force à celui qui est fatigué,
À celui qui est sans vigueur il prodigue le réconfort.
Les adolescents se fatiguent et s’épuisent,
Les jeunes ne font que chanceler,
Mais ceux qui espèrent en Yahvé
Renouvellent leur force,
Ils déploient leurs ailes comme
Des aigles,
Ils courent sans s’épuiser,
Ils marchent sans se fatiguer. (Is 40, 29-31)

Car la création en attente aspire à la révélation des fils de Dieu (Rm 8,19)

En toute humilité, douceur et patience, supportez-vous les uns les autres avec charité ; 
appliquez-vous à conserver l’unité de l’Esprit par ce lien qu’est la paix. Il n’y a qu’un Corps 
et qu’un Esprit, comme il n’y a qu’une espérance au terme de l’appel que vous avez reçu ; 
(Ep 4,2-4)

Gardons indéfectible la confession de l’espérance, car celui qui a promis est fidèle, et 
faisons attention les uns aux autres pour nous stimuler dans la charité et les bonnes œuvres ; 
ne désertez pas votre propre assemblée, comme quelques-uns ont coutume de le faire, mais 
encouragez-vous mutuellement (Hb 10, 23-25).

6. Quelques témoignages

- Je suis triste de ne pas beaucoup aimer. Mais je sais que si je me tiens pendant longtemps 
devant moi, je cours le danger de me décourager en constatant ma médiocrité. Seulement, 
en me tenant devant Dieu-amour, je peux m’alimenter d’Espérance. (A cœur ouvert,
Michel Quoist)1

1 QUOIST, Michel." A Coeur ouvert". Editions de l’Atelier 1994.



Dans le livre « Raisons pour l’espérance » de José Luis Martin Descalzo2, nous trouvons ce 
message :

« On dit que la grande maladie du monde est le manque de foi ou la crise morale qu’il 
traverse. J’ai peur que ce qui agonise dans ce monde soit l’espérance, l’envie de vivre et 
de lutter, et que l’on doive redécouvrir les zones infinies et lumineuses qu’il y a dans les 
personnes et dans les choses qui nous entourent. 

Depuis le jour où nous avons décidé que « la nouvelle était que l’homme mordait un chien 
et qu’au contraire, ce n’était pas nouveau que chaque jour, des millions d’hommes 
promenaient leur chien, nous sommes devenus pires qu’aveugles, seulement capables de 
voir le côté obscur et ainsi ignorer l’immense gamme de couleurs lumineuses qui nous 
entourent ».  

« L’homme a tellement faim de tendresse et de bonne humeur ! Qu’on l’aide à lui ouvrir 
les yeux et à se confier en lui-même et dans tout ce qui l’entoure!

Il est indispensable de regarder au-delà de la douleur, tout en sachant toujours que, même 
s’il faut que nous gardions les pieds sur terre, personne ne nous imposera de lever notre 
regard vers les étoiles ». 

7. Ils nous attendent

Jusque là, notre réflexion s’est orientée sur ce à quoi nous pouvons nous attendre en tant que 
chrétiens. Nous voulons maintenant retranscrire le résumé de ce beau message du père 
Caffarel : « Nous attendons, mais nous avons aussi quelqu’un qui nous attend les bras 
ouverts »

« En arrivant dans une ville inconnue (à la gare, à l’aéroport) personne n’est là pour nous 
attendre, alors nous avons la sensation d’être désemparés. En revanche, si quelqu’un que nous 
connaissons nous accueille en souriant, si des mains se tendent vers nous, nous nous sentons 
réconfortés, libres de l’impression cruelle de se sentir perdus. Peu nous importent alors les 
coutumes, la langue, cette grande ville déconcertante, nous supportons parfaitement d’être un 
étranger pour tous dans la mesure où nous avons un ami.

Nous désirons, chers amis, qu’en allant prier, vous ayez la conviction absolue que l’on vous 
attend : le Père vous attend, le Fils et l’Esprit Saint ; cette famille trinitaire vous attend. Votre 
place est prête.

Le Seigneur nous attend toujours. Et plus encore : il suffit que nous fassions quelques pas 
pour qu’Il se dirige vers nous. Rappelons-nous la parabole : Il était encore loin, son père le 
vit, et ému, il courut se pendre à son cou et l’embrassa avec effusion. Vous vous souviendrez, 
bien sûr, que ce fils avait offensé gravement son père. Néanmoins, il l’attendait avec 
impatience. »

8. Pour les couples chrétiens d’aujourd’hui

Connaître les bonnes nouvelles et les bonnes œuvres de tant de personnes, qui elles-mêmes 
sont motivées par la même Espérance et consacrent leurs vies au service des nécessiteux à 

2 MARTIN DESCALZO, José Luis. "Raisons pour l’espérance" Editions Sígueme. Salamanque 1999.



travers le monde, contribue à alimenter notre Espérance ; cela nous permet aussi de diffuser la 
Parole de Dieu ou, comme dans le cas de notre Mouvement, d’aider à ce que tant de couples 
dans le monde vivent la spiritualité conjugale et le sacrement de mariage avec une grande joie 
et plénitude.

La vie dans notre mouvement nous prépare à « témoigner de l’Espérance qui se trouve en 
nous ». Essayons de donner ce témoignage aux nombreuses personnes qui ont besoin de voir 
la vie avec une autre optique, et de donner un sens profond à leur existence. Nous, équipiers, 
avons beaucoup à offrir aux autres. Il est urgent de le faire.

Nous qui sommes déjà dans les Équipes depuis longtemps, nous devrions raconter aux 
nouveaux couples et au monde, comment les Points Concrets d’Effort nous ont soutenus et 
fortifiés dans notre engagement à être de meilleurs couples chrétiens et à maintenir 
l’Espérance en nous : 
- En écoutant quotidiennement la Parole de Dieu qui fortifie notre foi et nous aide à 

connaître notre Chemin, 
- en maintenant, à travers la prière, une communication permanente avec le Seigneur, afin 

de nous unir encore plus à Lui, nous et nos enfants, et en demandant à l’Esprit Saint de 
nous éclairer dans notre engagement, 

- en nous efforçant, grâce à la Règle de vie, à ressembler à Jésus, 
- en révisant et programmant notre vie en tant que couple dans un dialogue conjugal 
- et une retraite annuelle, afin qu’elle soit toujours orientée et en chemin vers Jésus…

9. Notre apostolat

Afin de réfléchir sur ce point, nous citerons à nouveau le Père Caffarel :

« La vie chrétienne intégrale n’est pas seulement adoration, louange, ascèse, effort de vie 
intérieure. C’est aussi un service à Dieu à l’endroit désigné par Lui : famille, profession, 
ville… Par conséquent, les foyers qui se réunissent pour s’initier à la spiritualité, loin de 
trouver les moyens de s’évader du monde, s’efforcent à apprendre comment servir Dieu, tout 
au long de leur vie et dans le monde, comme l’a fait le Christ.

Franchement, est-ce que cela ne vous étonne pas que, dans votre quartier, les mêmes familles 
continuent à croire, de même que dans votre paroisse, un baptême d’adulte est chose rare, que 
jamais ou presque jamais, l’on ne voit un foyer récemment converti entrer en équipe ou avoir 
une ferveur renouvelée ? Paroisse, équipe : garderie de bons chrétiens. Où est le dynamisme 
conquérant des jeunes chrétiens ? 

Le monde ne se convertit pas, pas plus que l’on fait de vrais chrétiens en arborant une morale, 
mais en annonçant la prodigieuse nouvelle de l’amour pour nous. Comment ? Nous n’allons 
pas vous donner une réponse. Un véritable amour du prochain, de même que la patience et la 
persévérance auront toujours des recours. »

10. Conclusion

La Vierge Marie, notre patronne, est pour nous le meilleur exemple d’Espérance quand au 
pied de la croix, devant le désastre qu’elle était en train de vivre en voyant son Fils crucifié et 
en train de mourir, elle restait debout, forte, faisant face à la réalité pour plus tard, se tourner 
vers l’Église naissante, racontant tout ce que son Fils avait fait et dit, ainsi que tout ce qu’ils 
avaient partagé entre eux pendant les nombreux moments passés ensemble. 



11. Oraison finale

Ecoutons les conseils de Saint Paul et faisons une courte prière.

D’un zèle sans nonchalance,
Dans la ferveur de l’esprit,
Au service du Seigneur,

Avec la joie de l’espérance
Constants dans la tribulation,
Assidus à la prière,
Prenant part aux besoins des saints,
Avides de donner l’hospitalité. (Rm 12, 11-13)

Nous voulons vivre ces paroles, Seigneur.
Pour cela, nous avons besoin de toi dans 
notre foyer.
Donne-nous la joie et l’Espérance.
Mais surtout, unis-nous à toi
pour que nous vivions unis entre nous.

* * *


